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Le wlwna' 5,814 «0^ une levissent* cape de 
crêpe broché te te de négi« dnuhléB de, crêpe de 
çhino ehajnpflgpe avec grand empiècement en- 
tièrement garni de volante double* ou brodés de 
jours picota. Le col est tout a iaii nouveau, for- 
mant ruches, 
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Toilettes pour le soir 
,    Pour égayejr et surtout pour varier quelque peu 
la, forme des robes chemisa, on leur adjoint des 

-tuniques qui sont les plus gracieuses des récentes 
\ trouvailles de la mode   Les  unes sont  ouvertes 
ipar derrière, tombant en pointe sur le devant 4 
lia façon d'un tablier, ou-de chaque coté 49 le 
Ijupe,   symétriquement ;   d'autres,   plus  envelop- 
■ pantes   sont fendues à droite ou à gauche #ur vun fourreau  assorti. On les fait droites ou dra- 
pées,  quelques-unes même esquissent  en  avant 
Ou en arrière de légers retroussés. 

M.-Anan^teOs^^eTW'HT, WO CTB? 

La véritable liste 
les gagnants des Tabacs 
[te des numéros gagnants de la souscrip- 

tion organisée au-profit d» l'Orphelinat de ¥#»- 
ce. par la Fédération des Ouvriers et ©qwrieres 
des   Manufactures des Tabacs 

43' 

— 434977 — 434544 *~ 43474 
— 435704 — 437184 — 4375* 

196 — 4361g4 — 
438788 — -439516 — 
43*853 — 44Û032 -. 

Mi642 — 4416W — 
443196 — 448221 — 
443514 — 443568 — 

-. 434771 
— 437358 
„ 438734 
~ 43977| 
- yp#l — 441413 
~ 448802 

Patron N* 5814 
Très élégante cape, en crêpa broché, grand 

empiècement garni de volants doubles. Oot 
très nouveau fermant ruotiee. 

Mannequin 44. Métras» i 4 n. «n t». 

Pour coiffure du soir, le bandeau h l'antique, 
plaqué sur le front, est toujours très en faveur. 

COUSINE GERMAINE. 

POSTICHES 
(Gros et Détail) 

W  GARDIN 
12,  Rue  Askièvre,  12 

VAIJ ACIENNES Tél.720 
17385 

Notre Patron-Prime 
Il suffit de remplir le bon ci-dessous, d'in- 

diquer |e numéro du patron choisi et cU 
nous envoyer !a somme de i {rana en lio»' 
bres-poste poux recevoir 

Le Patron=Prime 

do modèle choisi dans le Réveil. 

Ravissante robe <** a«4r. Tunique de tulle 
brodé sur fend de moire souple. Large ruban 
de moire garnissant le coté droit. 

Modèle do la Maison Dora Katorza. 

Le plus souvent, la tunique est du même 14ssu 
que le reste de la robe, mais agrémentée de bro- 
deries qui se reproduisent sobrement au corsage 
at au bas des mancherons. On utilise aussi tort 
bien le» châles vénitiens et espagnols, en crêpe 
ou en Un cachemire brodé pour composer des 
toilettes originales, mais les franges sont un peu 
semodées et il serait regrettable de les sacrifier 
lorsqu'il s'agit de belles pièces dont on peut tou- 
jours trouver l'emploi. Les dentelles de sole ou 
de métal font merveille sur les robes de moire 
et de taffetas. On les choisit en laize de «rende 
largeur et on les drape en volants souples qui 
retombent l'un sur l'autre. 

On remarque dans les nouvelles créations des 
grands couturiers une tendance à cintrer quelque 
peu les robes, très peu, mais suffisamment pour 
leur faire suivre en ligne harmonieuse les con- 
tours de la taille sans s'y ajuster trop étroite- 
ment. La mode est aux mouvements obliques 
qui coupent heureusement la monotonie de» 
lignes droites. 

Les manteaux de soie légère que l'on porte le 
Soir, ont souvent la ligne du devant qui se re ève 
vers la gauche ; toute la garniture se trouve ainsi 
placée en biais, ce qui en rajeunit l'effet. Ces élé- 
Sants manteaux clairs se garnissent de brodé- 

es en large bande, aux dessins légers. Mais la 
cape reste le manteau du soir, préféré par les 
élégantes, car tout en étant plus habillée qu un 
manteau h emmanchures, el'e est plus pratique 
et ne risque pas d'abîmer la robe tragie qu'elle 
protège. 
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Au Bord de l'Abîme 
Mb» 

GEORGES DE BOISFORBT 
■■■i ■  — 

DEUXIEME   PARTIE 

Les d ra mes secrets du cœur 
H ne distinguait rien que la masse i 

énorme dea boissons et des arbres dont las | 
cimes se perdaient dans le trou noir, ver- l 
U Mala^ii' eut un brusque tressaillement 

Au-dessous de lui, ' a mi-côte. U venait 
d'entendre un bruit de branches morte» 
tassées. 

La Veuve Rouge était là enocae. se li- 
vrant Dassp~« dans ramas inextricable 
des lianes et de» obstacles de toutes sor- 
tes qui s'opnosaient a sa marche. 

A ce bruit, oui se renouvelait aans cesse, 
Mutait oossihJe d* Je suivre a la piste, 

«eeûlument, le oomte s engagea à son 
tour dans la cote. 

Maie U éprouvait à avancer les mêmes 
'difficultés eue la femme ; les taillis, les 
fourrés formaient devant lui un*, barrière 
Infranchissable, il butait dan» des sou- 
ches, il se déchirait aux ronces, il s accro- 
ehaii à des buissons d'où il pensait ne 
pouvoir jamais sortir. 

Et  le  bruit  qu'il   faisait   rui^nàme,   ce 
bruit sempiternel de boia mort masse, ara- 

4 «ruant sous la chaussure, dans U silence 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N° S 

7« voua -rHe de m'envover le plut toi 
possible le patron N* 581*. 
M .-.i ...«». 

département. 
Ci-joint la somme de I front. 

»*M«» s«>••>*».»'•.»«»• • • • a • 

i * *>'« •••••••• m M 

Envoyer   votre   demande   de   PATRQN 
PRIME 4 l'adresse suivante : 

Service des PATRONS-PRIiME, 

REVEIL 
iS6 bis, rue de Paris Lille 

.      ^i. m—m .iwii.i^^M^fc»*. 

70   *rr 

71g Z 444006 ~ 444116 
4*1238 — 444398 — 4444Ï7 — 444498 — 444742 
44*806 „ 444003 « 445gll - 445882 - 4ég4*l 
446838 — 447084 -^ 447284 — 4475Û4 — 447615 
447764 — 447878 _ 44790© — 448250 — 448469 
448506 — 448634 — 448859 — 448956 — 449449 
449519 — 4495«0 - 440565 - 449588 — 449688 
449763 — 449998 — 45Ô53 — 4W328 — 450546 
450616 — 450881 — 451310 — 451372 -m.  451975 
452084 — 452573 — 459908 — 458300 — 453518 
459650 — 453724 — 454414 — 455164 — 455277 
455387 — 455882 — 456511 — 4574» — 459051 
459067 — 459121 — 459191 — 459715 — 459926 
461092 — 461205 — 461355 — 461360 — 461422 
462035 — 46K96 — 46#89 — 463068 — 463176 

40 — 443338 — 461365 ~- 464085 — 464425 
J44 — 465030 — 465418 — 467<*4 — 467211 

7251 — 468385 — 468831 «. 468835 — 469070 
469429 — 469787 — 470692 — 470309 

4(71226 — 471906 — 472197 — 47*973 — 473191 
— 478788 — «74676 — 474168 — 474026 

4968 — 476540 — 476882 — 477396 r- 477880 
78407 — 478497 — 478817 — 478933 — 478955 
79X46 — 479388 ,- 478681 — 478M1 — 480820 

— 486371 — 480887 — 488686 — 48<T774 
— 4*4010 — 481143 — 488812 — 481322 

#81311 — 481587 — 481601 — 481774 — 481907 
f'rm — 488868 — 488848 — 486504 — 484497 

878 — 485S58 — 4M70O — 485811 — 486167 
452 — 487502 — 488508 — 488542 — 48888H 

i«w*6.77 — 486883 — 48W5Ô — 489866 — 48f)868 
490086 — 490767 — 490898 — 491016 s- 491101 
491541 — 491S44 — 491590 — 4915» — 401S02 
49185S — 491865 — 492199 — 498285 — 492797 
493532 — 404108 — 4941S6 — 484590 — 494583 

1494585 — 494734 — 49488S — 495106 — 495534 
485741 — 496489 — 497107 *. 497199 — 497608 
497728 — 498S9B — 488406 — 498495 — 498513 
498617 — 498665 — 498759 — 498781 — 499036 
489161 — 499382 — 499412 — 4Ç9443 — 499785 
499704 — 499836 — 500131 — SoÔfTO — 501765 
508108 — S08518 — «04493 — 5Û4530 — 504746 
S05i44 — 507840 — 508501 ~ «09965 — 510221 
511244 — 5118*8 — 518087 — 61S898 — 513338 
513482 — 513716 — 513780 — 514005 — 514176 
514355 — 514511 — 8t4W — §14777 — 51520R 
517300 — 517718 — 817965 — 5180B3 — 518053 
518Ï94 _ 518388 — 51839« — 518690 — 518646 
518751 — 518988 — 518323 — 519486 — 520500 
520897 — 52158S — 8B1077 — 521168 — 521535 
522025 — 523518 — 523108 — 523600 — 524112 
524388 — 584458 — 524*97 — 525723 — 527338 
5«774fi — 528î0e — 528176 — 528348 -r 598664 
598918 — 529168 — 530Û85 — 530591 -=- 53Û672 
88094T — 58t1MW — 531697 — 531792 — 532390 
898188 — W8589 — 588868 — 534268 —> 588479 
535*18 — 537881 — 5S7364 — 537405 — 837847 
537829 '— 538608 — 539166 — 539485 — 539577 
589587 — 540116 — 541005 — 541360 — 541490 
641813 — 541837 — 541918 — 54278 — 542375 
542750 — 548988 -  543084 — 543182 — 543588 

(A suivre.} 
i  i ———     tiiol!» s     »»   »    i ■ 

cotons : (Havre, Lrverpool Alexandrje) ; 
ouverture et derniers cours de New-Yor|s ; 
communiqué Havas ; Premiers résultats des 
Bourses, extraits de la presse ; 20 h. " 
Derniers résultats des courses ; 21 h. : 
cert. 

ECOLE DES P. T. T., 26. — 20 h. 30, Cfcro- 
nique scientifique, Concert et Causerie pur 
les modernes et les Jeux Olympiques, par M. 
Bonnet, champion de France. 

Teos les soirs, à partir de 18 ueares, aadi 
Kei pnblique et gratuite d as le HALL Di 
RSVBIL  DU  NORD, 186,   ils, rue Je Paris. 
MO* 

IMPRIMERIE    COMMERCIALE 

" U PRESSE POPULAIRE 
f 86*' Ra* dm 1*srt0 - ULLB 

Bulletin Economique 
MARCHES   DE   LA   RÉGION 

Beurre«, — A Cambrai, 13.00 le kilo ; à Saint- 
Amand, 12.00 ; au Cateau, 10.00 ; à Maubeuge, 
11.00; a Steenvoorde, 11 à 12.50; à Saint-Omer, 
7 S 10.0» ; a Arras, 8 à 9.50. 

OEu/s. — A Cambrai, 0.40 et 0.45 pièce; à 
Seint-Amand, 0.30; au Cateau, 0.40; a Mau- 
beuge, 0.35 et 0.40; à Steenvoorde, 9 à 9XX) les 
86; a Saint-Omer, 8.75 à 9.00; a Arras, 7.75 
h 8.00. 

Pommes de ierte. — A Cambrai, 0.90 le Idlo; 
au Cateau, 1.00; à Maubeuge, Û.S0; à Saïnt- 
Omer, 60 S 70.ÛÛ les 100 kilos. 

Volailles. — Poulets : à Cambrai, 20 à 84.00 
pièce ; a Maubeuge, 18 ù 20.00 ; au Cateau, Il .00 
fe k«0: 8 SainA-Omer, 25 a 38.00 la couple; à 
Arras, 28 S 36.00. 

ARRAS, 2|. — Marcha aux vaches. — On 
avait amené environ 300 vaches, génisses et 
taureaux. Marché très calme. Vente difficile. 
Les cours se maintiennent avec pêne sur les lai- 
tières. Le cours du gras tend vers la hausse. On 
vend la flamande prête ou fraîche vèlée de 1.500 
à 3.00 fr. (et même quelquesvunes ont été ven- 
dues 3.100 fr. et 3.200 franoa. La deuxième ca- 
tégorie de 2.00 a 2.500 et la troisième catégorie 
de 1.500 a 8.000 francs. 

Les bêtas h nourrir font défaut. 
Le court dm la bête grasse est très ferme, U 

vsrie suivant Jeunesse et qualité de 4 a 5 fr te 
kilo v>>ent. 

Marché ans pore», -m Porcelets, 100 à 130 fr. 
ooureur». *00 h S«0 fr„ suivant âge et-qualité. 

BOURSE DE VALENCIENNES. — Cote offl- 
càelle de la bourse de Valenciennes du samedi 
24 mai. 

Sucres et mé'asses : Pas d'offres. Stock, 3100 
sacs de sucre h'ano. 

Graines at rarirws : Farines, Ire qualité, les 
100 kilos. 120 fi 122 fr. 

Blés, sans affairée. 

An Conditionnement de Roubaix 
Mouvement de la semaine du 19 au 24 mai 

Laines peianées. 601.957 kilos ; laines filées, 
îols peignés, 188.857 kilos, fils cardés, 23.S87 ki- 
los : blousses et laines diverses, 21.184 kilos; co- 
tons, jute, lin. etc., 31.132 Kilos; total, 805.017 
kidis. '    ~      ~ 

Conditionnements, 1.586 QpSfsïions; titrage. 
346. opération si vtfgralssagé", 81 opérations ; »- 
beratoire. 10 analyses. 

une 
M.-Anzin, Bleùse?» 
thune M.-Ulla, 8.80, 1 p.. 880 i. — Bélhun* y.. 
Isbefgues, 3.25, 1 p., 280 t. — Bejuwy-Coude- 
IcercrJeVBranche, 6.15, 1 p., 286JL «^étfiiine M. 
Bruay-sur-Escaut 7.75, 1 n., 888 t — Bélhune 
B.-Paris, envireps, 20.00. fp-, 8^0 L — Béttaune 

M-effi^T?1.; tâiUx' mm^mS B- 
S** (ilWfet,wnei»*; '««-iwnuna B.-Cep»es, i,B 
f "* Béthune M.^aint-Amaad, 7-50, l p,. t*> 
i —„Bst»v»y-Marouette, 5.7574 p., 2S5 t. *m ïrpu- 
vr^Wasquehal, f.DO, % p., 8J0 t.* 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de  la Bourse de Lille 

IMPRIMÉS EN T00S GENRES 
LETTRE» DE M*RI*«B 
AVI» DE NAISSANCE» 
LETTRES MORTUrVIRB» 

r^mm -*HT- 

SOURSIERS    A    L'ÉCOLE 
POLYTECHNIQUE 

Pex décisions des 4 février et 84 avril 
M. le Ministre de i« guerre et des 
a accordé des, bourbes ou fractinos de" 
a des élèves de l'école polyfcecbiniçeue. 

La liste des bénafictaires de ose 
gements a été insères au Journal Officiai (No* 
du ? février 1924. p. 1344 et du £6 avrU WA, 
p. 3.790). 

Bar 
l'ente: 

«L.. 
4e la nuit, ïa Veuve BoujfS devait 
dre également. 

Elle  devait savoir qu'on la auivaiL 
8u'Qû essayait,de la rejoindre, 

lie avait  une  avance gu il se désespé- 
rait de Jamais rattraper.,. 

Surtout dans des conditions pareilles.•• 
Kt puis, une foia au'ells eere.it en nés. 

sur le chemin, tandis que lui se débattrait 
encore dana ces lianes maudites où, y se 
débarrassait en perdant un temps 
«jeux, oui. une foie cru'elle serait en 
aur le chemin, elle courrait «enfuir à s 
aise disparaître... 

Et lui, lui. il arriverait trop tard !.. 
Cette pensée saule décuplait aes forces. 
Mais elles étaient Inumissentea contre 

les forces opposées par la nature... 
IJ s'arrêta un instant pour écouter. 
Tout bruit, dans U cote, avait cesse. 
Alors. U sentit une sueur froids sacuil» 

1er ses beinpea. 
— C'en set fait., penea-t-tt. Elle est e© 

bes.. Rien ne retards plus as marche,.. 
Enfer at damnaUon i... Elle m échappe I... 

Et il se ieta avec plus de rage encore » 
travers Isa obstacles amoncelés devant lut 

Pourtant, à l'inclinaison même 
rain, U se rendait compta qu'il %no 
lui aussi, du but, 

En effet, ciruj minutes plus tard, U 
•malt la route. 

D'un COUP d'oeil avide, U l'explora 
les deux aen> 

La femme n'était pas la, 
Si loin Qu'elle eût été. a ta. clarté 

lune, il l'aurait aperçue. 
Cela,  sans    doute,  l'avaJt^elle 

elle-même, aussi «Ue •velt d* I 
dans le boie qui. de l'autre eôté 
te. longeait le soie opposée à 
avait deeeendu et ooe 

TOUR EIFFEL t» - U h- 16 > Vi h. 15. 
ehefad'osuvre» anciene et modernes, program- 
me i Sonata de Veracmi -, Cantate, l'Heure 
est leote. de Carisitan ; Pavane pour une in- 
fante défunts ; Deux ariettes de « CamiUa ». 
de Buomoncini ; fan'aisie pour harpe, de 
Saint-Saens ; Clalfe de Lune de B»»al J 
Quand on aime, de Salvator Rose ; Tbàmee et 
Variattons, de 3!a*emi«**w ; f»assepied. de 
Labusey i Petite Source, de HasseTmana s 
Adieux en Be»«ue, Ouaoq ievenr*we, Héias 1 
de André Capiet ; Chanson de Ouille* ; Martin 
de Periihau. 

RADIOPARIS, 28 — 18 h. », eoursjouver. 
tur* des changes, cou»a d'ouverture des co- 
ton» (Havre, Llvçrpool, Alexandrie),.cours 
Martin des cafés, communiqué des HsAles, 
prévisions meiéoroiofiguss, comnauniquf, »a< 
vas, cours d'ouverture des valeurs s la BOUT- 
aide Paria. « Ceneert . » b. 40, oettre de ta 
Bourse du Commesoe de Parte s Hé, avo^ie, 
sucre t Clôture des changes et des yeJ^urs s 
Cours des métaux, eeurs de 1» .> m*î$?..i 
16 h. *6. Concëtr s 17 h. ta, cours de clôture 

riére elle oeluj — ou ttnx — «1 1» v*w 
suivaient. 

Ce bois, moins touffu, attendait sur un 
terrain niât.. 

Le oomte y pénétra sans hésitation. 
D'abord. U mareb» » raveRturôi ****}* 

pensée.,. l'aUoce nenaee... que, tand^. 
au'U avançait d'un côté, la Veuve Bouse 
fuyait de l'autre. „    , 

Car, maintenant, il R'avait plus aucun 
indice. ^ 

Il allait au hasard... .... 
, sUlsTsttut a coup, lui ^Parvint un brutt 
feinta,., lointain,,, et distinct. !»«•}«&' 
le même bruit de pots mort craquant oous 
des Ras humains et qui, Jusa^'juo**^.. 
ravaient «tuidé. puis. puRsque en même 
temps, les aamlssemenU. tat Ptaintes d^un 
W«^i dSK^veSl'endrôit d'oùlls PSV 

bruit de pae... m . . 
Un bruit de Pas qui se reqlatant eur les 

siens... 
, De la même lastm qu'il suivra ljijW»" 
la Veuve Rouas on le suivait hil-méme... 
Tv^^.se^ee^ sa V*fifc& g 

daisnt à un but .unique : échapper coûte 
«rue eeuV » «lui ou » eeuf qui la PW- 

Pyrénées-Lourdes 495 * 
««ne  semaine,  toutes   dépenses  comprises 

Voyages de Noces et de Familles 
Demander nos divers  projrrammea. 

ECONOMIE.  CONFORT. 
AGREMENT.  SÉCURITÉ 

NOBD -VOIT AGES 
88. Hue des Stations, LILLE. — TéL 39.S2 

ou à la 
I   Librairie Populaire.   -", Gde-Bue, RoabaJs 

Bonne d'Affrètement de Douai 
Gayant-Beautor, 11.000. — Gayant-Neuilly-sur- 

Marne, 20.50. — NoyeHes-Auby, 3.00. — Oayant- 
Roueu (brouettes), 20.00. — PavarvUP-arif', t,a 

Villetle ou environs, 19JM). — llarnes-Marnaval, 
t9.23. — Hernes-Rochecourt, 83.o0 — oayant- 
Auby, 4.75. — HarnesOimbrai, O.DO. — Escar- 
pele-Lomme, G.Q0. — . Vendin-Auby 4 50 — 
Bruay'Courche'sttes, 5.75. — Harnes-Lourches, 
S7ryJrGal^tsaint.0uentin, 950 - Fwsnes- 
GargenvUlef 17.50. — Hames-Auby 4.50 -. 
OayacPWaftquehal,   7 25.   —   Liévm-Anzm    7 tô 

— Beuwy.Quîinieourt, e350. — Noyelles-Mon- 
tereau, 8385. •— Bfuvry^îontereau, ft4.5û. -- 
Vendin-Anv«ra. 1*50, — Vend n-Louvaui, 14.75- 
VMidta-la-Vidi.$awVQuentin, 10,00, 

Bourse d'affrètement de Béthune 
Séance» des $3 et «4 mai 

HOUILLE. — Béthune B..y|le, Vauban, 5.50, 
„ 880 t — Béthune M.»Qignies, 5.0U, 1 p., 
L — Béthune B.-Saint-Omar, 5.75, 1 p., 120 

i -™ Rethune B-Biarne, 8.00, 1 p., 30 t. — Beu- 
vr>*Putèeux, 80.00, t p-, £80 t. — Béthune M.- 
Qgniae, 5.0D. 1 P., «80 t. w Bauvry-Bucy-la 
Long. 80.00, i p„ m U — Bâthune B,'ôstriçourt 
rivaje, 5.00. 1 p;, 880 t, — Bélhune M.-Marchien- 
neà?8.50, i p.. IfflL- Béthune B.-Saint-Pol- 
smp-Wer, MO. i nM sso t. — Béthune B.-Dunk*r- 
que, quai «u Boia, 6.00, 1 p., 280 t. — Béthune 

_ baissa 
et témoigpô ep clôture des dispositions indê 
eisas. 0B remarque toujours chez la clienlèli 
le même sentiment de réserve, résultant des cir- 
eenstancas actuelles et il sembla possible que 
celte situation pu<sse se prolonger jusqu'à la 
rentrée des Chambres. 

Les valeurs charbonnières conservent cepen, 
eant un courant d'affaires assez animé et se re- 
trouvent à un niveau voisin de celui de huitaine. 

Tenue toujours soutenue dea actions et parts 
ALBl. Le bruit suivant lequel la Société se pro- 
poserait d'échanger «es parts S raison d'une 
pari contre quatre actions serait controuvé^ 
A NICHE se retrouve a 1.225. Bénéfices de 1925 : 
19.385.395 franco contre 15457.120. Dividende 
probable ; 50 francs brut contre 4g francs précé- 
demment. *^ 

ANZJN. un matant offert, se releva sensible- 
ment en clôture, ÇAHYlN est ferme. Le bilan 
au 88 février 19S9 présente un soldé disponible 
de 887.685 francs contre 591.750, qui parmet de 
distribuer un dividende de 22 fr 56 contre 15 fr. 
l'an dernier. CRESPIN est enfaveur. Le bénéfice 
n^«â? î923 s'établit à 5.543.01» francs contre 
653.869 en 1928. Déduction taile du solde débi- 
teur reporté, le disponible ressort a f.376.0Oi fr. 
On ne «ennaU pas encore la répartition que le 
Conseil compte faire de cette somme. Assemblés 
le 27 mai. 

Peu de changement en COURRJERES, en FER- 
FAY et en LENS. LIGNY-LES-AIRES est resis- 
janLExtraction de 1923 : 168.000 tonnes contra 
148.000 en 19?2. La Société va foncer un nouveau 
puits qui doit permettre, lorsqu'il sera achevé, 
un accroissement considérable de la production 
dont  le chiffre,  espère-t-on,  serait  doublé. 

VENDIN-LEZ-BETHUNE possède un marché 
soutenu. Bénéfice net de 1923 . 1.830.052 francs 
entre 714.743. Dividende probable : 10 francs brut 
égal au précédent. Bonne tanue de V1COÏGNE. 
Bénéfices d'exploitation de 1983 : 13.807.190 francs 
contre 12.508.366 en 1922. Bénéfices nets . 13 mil- 
lions 88.890 francs contre 11.690.945 Solde dis- 
ponible, 13.889.763 francs contre 12.493.548. 

Irrégularité du compartiment pétrolier où les 
affaires  demeurent réduites. 

DABROWA 6'avance à 790. La production 
de mars 1984 accusa une sensible augmentation 
sur celle de février. FINANCIERE DES PETRO- 
LES et PETROLES PREMIER accusent une lé- 
gère amélioration de cours, tandis que SILVA 
PLANA affecté par l'augmentation de capital 
à laquelle procède actuellement la Société, perd 
de nombreuses fractions. Cette Société émet en 
effet, au pair de 100 francs. 348.500 actions B 
réservées aux actionnaires actuel a raison de 
1 nouvelle pour 8 anciennes. La souscription 
sera cléee le 10 juin. Le droit de souscription 
fait 18 fr. 25. 

Aux valeurs métallurgiques, notons la vive 
reprise de l'action COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
DE MATERIEL DE TRANSPORT. On a pu cons- 
tater S l'examen des comptes et du rapport de 
cette Société que les travaux en cours se sont 
accrus d'importantes commandas de matériel 
reçues des grandes Compagnies de chemins de 
fer et notamment de voitures de première c'asse 
et de motrices électriques destinées aux réseaux 
du Midi, de l'Orléans et de l'Etat. On sait que 
tes perspectives da l'exercice an cours sont des 
plus favorables, 

DENAIN ANZIN achève son augmentation de 
capital. L'émission sera close le 88 mai. Le droit 
de souscription se relève à 200 francs. WAU- 
QHIER demeure lourd. Le bilan au 81 décembre 
1928, qui vient de clore le 1er exercice parUel. 
««e«s« 586.000 franee d« bénéfice» nete que le 
Conseil a l'intention d'affecter en totalité aux ré- 
serves et amortissements. 

Aux valeur» diverses, le fait saillant de la se- 
maine es* la nouvelle hausse de l'action COTON- 
NIERS DE SAINT-QUENTIN. Ce titre est très re- 
cherché sur les marchés de Lille et de Paris 
aux environs de 689. La Société est placée dans 
d'excellentes conditions au point de vue indus- 
triel. Ses usines da SainVQuentin et de la région 
sont reconstituées entièrement. On lit dans le 
rapport présenté A l'assemblée du 20 octobre 
1923 : « Si les débouchés d'Allemagne et de 
Russie nous fent défaut, nous avons pu les 
remplacer en partie en développant notre expor- 
tation dans lès montrées où nos concurrents d'Al- 
lemagne travaillaient. » 

ALLART ROUSSEAU s'inscr t également en 
reprise, ainsi que FTLATi'RE DU NORD. 

Aux valeurs de ciments, an traita activement 
l'action CIMENTS D'ORIGNY-SAINTE-BENOITE. 
Il résulte du bilan de cette Société que l'actif 
mobilisable, non compris les marchandises, est 
de 7.179,142 francs et le» approvisionnements et 
produits fabriqués, de t.777.035 francs. Le passif 
exigible atteisnait 8.081.177 francs dont 7 mil- 
lions 406.610 francs è court terme. Le report à 
nouveau des 4.395.678 francs de bénéfices assure 
très largement le service de trésorerie de la So- 
ciété, Nous avons indiqué déjà que l'exeroice f-n 
cour» s'annonçait dans d'excellentes conditions. 

POLI ET ET CHAT1SSON cote 1.457. Cette So- 
ciété porte actuellement son capital de 85 à 
30 mil'ions de francs par l'émission de 10.000 ac- 
tion* de 500 francs eu prix de 1.200 francs. Jouis- 
sance 1er janvier 1924. Dro;t de préférence : 
1 action nouvelle pour 5 ancienne*. L'émission 
sera close le 31  mai. 

KALI SMNTE-THERESE enregistre des tran- 
saction* suivies. Bénéfices de 1983 ; 6.301.127 fr. 
contre 4.632.035 francs. Dividende voté, 87,50 par 
action. On note également des échanges soutenus en 
SATNT-GOBAÏN.'en KUHLMANN et en PEYRIS. 
«AC 
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la désordre de son cerveau, elle avait des 
nsiiucinaUons qui l'affolaient-., 

Lee arbres prenaient à ses yeux des 
torroes humaines. Les branches étaient des 
bras, de longs bras, mil cherchaient a 
l'étreindre, s l'emprisonner et le vent oui 
souffleir à travers le «euUlege était une 
vois (site de mille vols de la forêt qui 
erieit « «, Arrétes-ls !.- » ,   „   . 

Ainsi, l'on avait découvert sa retraite I 
On "voulait lut onjeyejr l'enfant liwe a 

sa haine, a elle !... 
.Dans le, cSrriére. « La FS>ossse A i*r» 

gissanT tout 4 coup devant efia. avait crié , 
—  Beuve-toi...    sauwa-toi  !...   L'en   sait 

«ua tu es toi... tu n'as pas une seconde s 
perdre 1... 

Et elle se sauvait. 
Elte n'essayait pas de rien s'expliquer... 

Blla n'en avait pas le temps... Elle ne i au- 
rait pu, d'ailleurs, dans Tétât ds surexel- 
tatien... de fuit» où elle stsJt... 

Car et B'étttt plus i'ans4?el»8te ivre d» 
vengeance quT les m* hasarde, injectés 
de sans*. ruyaR dana la nuit, mai* une 
toile... 

Uns folie ont, eauv«ement. * 1'**ou'*K,« 
pressait contre sUe le oswvre petit être. 
oui gémissait et se débattait «n vain. 

Dans   sa   dtmence.   elle   n'avait  qu'une 

Zm Je ne vêtis pas «ru'©11 **♦ *• repïenjne | 

Ah i aUe eimereft mien» mreMier de 
•es dl* dolsts QU mi «aeeer le tête contre 
un arbre t 

Des bourdonnements confus emplis- 
saient ses oreilles. De l écume, saeuseait à 

Ne gâchez pas votre tante 
Ne g&cbez pas votre santé en négligeant les 

petits malaises que yeus éprouvez. Dites-vous 
bien que ces jrnejjJSîe 6ipnifienl quelque chose. 
Ils signifient, en sUst que les fatigues de tous 
les jours ont fini par appauvrir votre sang et 
des troubles dans les fonctions de I organisme. 

Cest l'affaire des Pifiiles Pink de remédier S 
tout celaElles y réus- 
issent paifailem^nt, 
4T oo peut difficile- 
uent trouver une 
nédication plus éner- 

gique poux resUtuer 
m asng sa richesse, 
>a pureté, ses pro- 
priétés nutritives, 
endre at) système 

■nerveux sa résistan- 
ce et rétaplir le bon 
fonctionnement dea 
'onctions organiques. 

Ayez donc, au be* 
-oln, sans hésiter. 
eeours aux Pilule! 
'i»k. Vous verrej 
u elles vous réussi» 
ront aussi bien 

qu'elles ont réussi a 
Mlle Madeleine Julien, 43. rue Pierre Dupont, e 
Lyen (Bhônt) : 

« Il y avait déjà quelques années que je né» 
tais pas bien — écrit Mlle Madeleine Julien —* 
J'étais devenu Los faible. L'appétit n'allait pal 
et l'estomac me faisait beaucoup aouffrir. J'avail 
aussi de violents maux de tête. Les Pilules Pin! 
ont été un bien bon médicament pour moi. J4 
#uis redévenue bien portante depuis que j'eS 
ai suivi le traitement et je ne souffre plus d'au» 
cun malaise. » 

Les Pilules Pink sont un remède d'une excep* 
tionnelle efficacité contre J'anémie la chlorose, 
la neurasthénie, l'affaiblissement général, les 
troubles de la croissance et du tetour d'âge, les 
maux d'estomac, les maux de tête, irrégularités 
des régies. 

Toutes Ph1*» et au Dépôt: Eu P. Barret, 23, rue 
Baliu, Paris (9* arr.) 4.50 la boîte, 24 £rs les 
6 boites, plus 0,60 de taxe par boîte. 

.U^uClUillc      J    -I.U.. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Pari»" 

Paris, le 24 Mai 19Z4\ 
C'est la fermeté sur toute la ligne qui S 

prévalu cette semaine sur notre marché, sti- 
mulée par la haussa des devises appréciées. 
Mais c'est une fermeté calme qui ne s'aban- 
donne pas à un seul instant S un optiroisms 
que ne commanderait pae la raison. La 
comptant lui-même est rest4 cantonné dama 
une réserva de bon aloi qu'il ne tardera pas 
à abandonné à lia moindre éclaircie. On • 
l'impression que si celle-ci se produisait, no- 
tre, marché rentrerait franchement dans la 
voie de ta hausse ; car il ne faut pas oubliel 
que depuis la réaction violente du mois der- 
nier quantité de capitaux sont restés .:iactift 
et par conséquent se sont accumulés avide! 
de trouver uû emploi rémunérateur. Ils cons- 
tituent S l'heure actuelle une sorte de bar- 
rière invisible mais très réelle S tous mou* 
vfiinents de réaction importants. On ne pré- 
voit pas du reste, de motifs de régression, il 
est au contraire dans la melHeure orientation 
attendant pour prendre son essor d'être fixé 
»nr la politique financière du futur ministère^ 

Parmi les valeurs privilégiées de la semaine 
nous devons citer les fonds et valeurs indus- 
trielles russes qui se sont raffermis dans de 
sérieuses proportions ; on escompta en effet 
de ce edté une heureuse solution de la con- 
férence qui se poursuit a Londres. Les fonde 
ottomans sont remarquablement bien tenus. 
L'attention se réveille sur ce compartimenS 
qui pourrait bien d'ici peu donner lieu & une 
belle envolée, il est certain que le 4 % Unifié 
n'est pas cher au cours actuel. 

Les Banques Françaises n'ont pas été trop 
impressionnées par les cascades des cbsav 
ges, il eat vrai que leur belle situation finan- 
cière en même temps que le rôle de premier, 
plan qu'elles jouent dans la défense de notne 
monnaie nationale—««tretient ■autour d'éUee.. 
une faveur très Justifiée, c'est le «as notam- 
ment de la Banque de Paris, de la Société 
Générale et de beaucoup d'autres qu'il fau- 
drait citer ici. Nous sommas tenua toutefois 
a des réserves dans notre appréciation aur le 
Crédit Lyonals dont l'actiin financière man- 
que souvent de clarté. On lui reproche la dis- 
simulation de bénéfices au profit de bénéfi- 
ciaires ignorés. 

Le Crédit Foncier (TAUgérie et de Tunisie 
poursuit avec méthode son programme finan- 
cier et, ce n'est pas sians avantages apprécia- 
bles pour cet Etablissement et ses actional- 
nérale oui voit chaque jour arcrotre ?a cl lett- 
res. Nous en dirions autant de la Société os» 
tfele dans les milieux de choix. 

En valeurs de transporta, le Métropolitain 
bénéficie de négociations suivies ainsi que 
tes Voitures  à Paris f 

Le Suez s'est avancé de 500 francs surl'an. 
nonce officielle du dédoublement des actions. 

Très bonne allure est constatée sur les va- 
leurs d'électricité et notamment SUT la Pari- 
«denne de Distribution d'Electricité mn ports 
son dividende de 40 à 50 fr. La Télégraphie 
sans Fil est ég-alement en bonne orientation. 
Maigre les bruits tenrtancteuT qui ont cher- 
ché à peser eur les cours de la Say. cafcect 
s'est montrée très résistante ; «n fin» par 
s'habituer sur ce compartiment aux faux 
bruits oui ne sont rien moins f^^^f**» 
et l'attention ne retient que la valeurde cette 
oPHe entreprise mil est a des cours trop dépré- 
cfés^ LeTsucrerles d'Egypte môrttenf miauX 
que leurs cours actuala 

On a constate un certain ralenttssement dj 
l'activité sur les charhonaeesj toutefoaa le 
Sosnowica resta toujours en vedette. 

Aux valeurs de pétrole la BoyaJ Duich, « 
ShsâJ ont inscrit dea cours en >**WM , l» 
M^rsTEegie parait oristaiilsae  au eom» 
de 80 «T. UMMF0RMATEUB FINANCIER, 

33, rue de Chateaudun, 
PARIS. 

impnnwn du »*»p#tt os *v«*e 
186 ois. rut da r«erta. 

Le garant     EmUs UEtfl 

nés attecihé» aux siens 
A firrsSTnn resta ds 1 

•suent 
'.elle avait 

eu un instant l'idée «Je m tapir derrière 
un taillia, 4« se laisser dépasser par 
l'homme, ou Isa hommes qui, dans leur 
poursuite acharnée, ne lui laissaient ni 
trêve, ni répit. . 

Ain«i   peut-étpe parvieadraaLeUe   à les 
dépister. 

Mais éventant la ruse, dés qu'elle s'ar- 
rêtait, l'bemm* ou les he*n»et t'arrê- 
taient également,       ,   M „ , 

Or, avant le jour, U fallait qu'elle fût 
hors da leur atteinte. 

Apre», u serait trop tard.    m - 
EJJe ne -ourrait plus leur échapper. 
Bt c'est pourquoi elle courait jusqu'à œ 

qu'elle tombât et ne pût se relever... 
Oui. mais, alors, elle serait au pourvoir 

de ses ennemis... 
Bt le petit Armand, on le mi.- 
Non, non, oela. Jemai* jamais U. 
Bile l'avait dit..   , 
...Elle préférerait le tuer et se tuer avec 

lui... 
Le tuer » 
Mourir avec lui T 
C'était là maintenant chez elle, dans se 

Jolie une idée fixe.   ~ 
En vain, elle s'efforçait de se tracer une 

h>M de conduite, un plan à elle-même, 
«on cerveau, que broyait un cercle de ter 
oui  ss   resserrait  de nlus en   plus,  était 

Bile répétait machinalement, an proie à 
l'obsession te?rlMt J - 

-m Mourir..- mourir avec lui L,. 
VA elle courait toujours, les cheveux an 

vent, farouche se manssant les lèvres 
pour ne pas e*1*r à 'a «y* eon intoléWr 

wa^t^îTeVane*!* t — sa téta lui faisait 

Bt cette voix-.. 
d*Jt sans cesse 2 

eette voix ou'aUe ente». 

— Mourir... mourir... on ne te prendra 
pas l'enfant... on ne te la prendra Pas U> 

Elle était arrivée à l'extrémité du boia... 
Elle traversa des champs... longes une 
petite sente... as coula, avec son fardeau 
vivant, le lona des fermes dont les gêna 
dormaient uaisibiement... tourna à satt* 
«b.e... se trouva  sur la grand route... 

Pans le nuit, un chien aboya... 
Elle poursuivit sa course, laissa les 

ferma* derrière elle La route s'étendait 
au loin toutq planche, sous la clarté van 
de la lune... 

La Veuve Rcuge tourna la tête. 
Malédiction i—  On la suivait toujours I 
ges vous déeorbités. qui voyaient, tout a 

travere les vapeurs, le rêve effrayant de sa 
folie, distinguèrent une ombre, puis deux, 
OUÏS trois,  puis cinquante.-   puis mille..,, 

Tout le village, la terre entière, lui par- 
rut être à ses troussas. 

Elle poussa un cri terrible, un crf de 
bête traquée oui sent sa fin proche. 

Et elle n'entendit pas le pauvre petit 
qu'elle avait décidé d'entraîner avec eUa 
dans la mort, aile ne l'entendu pas appelé* 
o^sesnérement, comme s'il eût pu eon» 
prendre, hélas ! ce oui se passait : 

— Maman. . maman 1— 
Elle courait plua vif. toujo »rs plus vite. 

Mais c'était là le dernier effort l Ses Jam- 
bes fléchissaient sous elle. Elle trébueheil 
par instante  BU* était à bout de fores»... 

Tau* à l'heure, elle eVfftmdrernit eur te 
sel et les ombra, inné breftles. tes mil- 
liers d'ombre» oVeUe *ve«t rues et qni — 
ô terreur I — allongeaient vers, elle leurs 
bras de fantômes pour 1* saisir, Isa om- 
bre* le prendraient aux cbeveux, M an* 
racberaint les memjb«es*dej»se*.Ue»t. sua 
son eorns uns rend* tnferaaie a**ee le fïss 
de marquis de-- do marquis «4a... 


